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Au milieu des années 1950 vint un 
joueur qu’on ne présente plus, Mikhail 
Tal. Son arrivée nous ramena à l’épo-

que glorieuse : les néo-romantiques prenaient 
le pouvoir.

Tal aimait tellement sacrifi er que cela devint 
bientôt une seconde nature. Un jour, je me suis 
décidé à faire le compte de ses sacrifi ces une 
fois pour toutes. J’ai pris le livre de Thomas, 
Complete Games of Mikhail Tal 1960-66, et j’ai 
compté le nombre de parties et le nombre de 
sacrifi ces qu’il avait faits entre le premier tour-
noi après son titre de champion du monde de 
1960 et le tournoi de Reykjavik en 1964, qui 
précéda l’Interzonal d’Amsterdam. J’ai laissé 
de côté le tournoi des Candidats de Curaçao 
de 1962, car Tal était souff rant à l’époque.

Les résultats ? Le livre propose 231 par-
ties offi  cielles. Dans 96 d’entre elles, Tal a 

joué au moins un sacrifi ce. On est au-delà des 
40%. Tal a joué la plupart de ces sacrifi ces au 
cours de combinaisons gagnantes, mais il en 
aussi joué beaucoup dans le but de prendre 
l’initiative ou de lancer une aĴ aque. Certes, 
quelques-uns étaient incorrects, mais ceux 
qui ne marchèrent pas furent plus rares 
encore. On ne peut donc faire l’économie de 
la question suivante : pourquoi Tal trouvait-il 
le moyen de sacrifi er dans près de la moitié 
de ses parties quand une majorité de joueurs, 
mis à part les grands maîtres, n’y parviennent 
que rarement ? Reuben Fine disait d’Alekhine 
“...qu’il faisait feu de tout bois dans le domaine 
combinatoire”, mais, même dans sa jeunesse, 
Tal était cent fois plus prolifi que qu’Alekhine.

La comparaison avec Alekhine vaut toute-
fois qu’on s’y aĴ arde. À mesure qu’il progres-
sait, Alekhine affi  na son jeu positionnel pour 
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se hisser au niveau des meilleurs joueurs de 
son époque. Certes, il lui arrivait encore de 
sacrifi er, mais ses sacrifi ces étaient les pierres 
de touche qui venaient parachever son travail 
positionnel. Il cherchait d’abord à à obtenir 
une position gagnante. Les sacrifi ces servaient 
surtout à les transformer en gains.

Au contraire, Tal joua des sacrifi ces dans 
toutes les phases du jeu, tout au long de sa 
vie. Il ne les jouait parfois que pour rendre la 
partie intéressante. Aucune partie n’illustre 
d’ailleurs mieux l’état d’esprit de Tal que ceĴ e 
partie contre Barcza.

 XABCDEFGHY
 8r+lw-tk+(
 7zpz-spvp’
 6-+-z-+p+&
 5+-+-z-+-%
 4-+-sP+-+$
 3+-+PVNZ-#
 2PZPWNZLZ"
o 1T-+-M-+R!
 xabcdefghy

Barcza - Tal
Tallinn, 1971

Barcza a joué maladroitement. Il va main-
tenant subir le feu tactique de Tal et perdre du 
matériel.

9...Íh3! 10.Ìfxd4
Rien ne marche. 10.0-0 Ìxf3+ 11.Íxf3 

Íxf1 est probablement la meilleure variante, 
car elle permet de continuer le combat après 
les échanges. Le coup du texte perd une pièce. 
Barcza espérait peut-être que Tal laisserait son 
Fou se faire enfermer.

10...Íxg2 11.Îg1 exd4 12.Ìxd4 c5 13.Ìb5 

Íf3 14.g4 d5!?
Les Noirs pourraient s’en sortir avec une 

pièce neĴ e d’avance et libérer le Fou en jouant 
14...Ëd7. Après quoi, les Blancs peuvent 
sauver le Cavalier aĴ aqué par 15...Íxg4. Mais 
cela n’intéresse pas Tal. Il a en tête une idée 
fascinante. Pour lui donner corps, il est prêt à 
rendre le matériel avec intérêts.

15.Íxc5 Îc8 16.Ía3 dxe4 17.dxe4 Ëb6!
Et voilà le travail. Les Blancs se retrouvent 

avec une qualité d’avance.
18.Íxe7 Ëxb5! 19.Íxf8 Ëxb2 20.Íxg7 

Êxg7 21.Îc1 (D)

 XABCDEFGHY
 8-+r+-+-+(
 7zp+-+pmp’
 6-+-+-+p+&
 5+-+-+-+-%
 4-+-+P+P+$
 3+-+-+l+-#
 2PwPW-Z-Z"
o 1+-T-M-T-!
 xabcdefghy

Tal a gardé son Fou en réserve. Il est main-
tenant prêt à le libérer pour l’utiliser comme 
pivot d’une aĴ aque de mat foudroyante.

21...Îd8!! 22.Ëe3
22.Ëxd8 Ëxc1+ et c’est mat au coup 

suivant.
22...Ëxc2!! 23.Êf1
Ou 23.Îxc2 Îd1#.
23...Îd1+ 0-1
Après 24.Îxd1 Ëxd1+ 25.Ëe1 Ëd3+, c’est 

mat en un coup.

Le succès des sacrifi ces de Tal tenait autant 
à la personnalité de leur auteur qu’à ses capa-
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cités intellectuelles.  Il aimait la bagarre. Il 
avait une intuition hors pair, une imagination 
fertile et un sens profond de l’esthétique. Il 
était capable de calculer très rapidement et de 
visualiser les situations auxquelles il abouti-
rait avec une précision remarquable. Il avait 
aussi une conception toute personnelle des 
déséquilibres matériels inhabituels. En outre, 
il était doté d’un solide sens de l’humour, 
ce qui l’aidait à envisager les idées les plus 
paradoxales.

Un court chapitre ne saurait rendre jus-
tice au plus grand surdoué du sacrifi ce que 
les échecs aient connu. À tout le moins, il 
nous est loisible d’en passer quelques-uns en 
revue en espérant trouver l’inspiration dans 
ce fl orilège.

Tal ne sacrifi ait jamais sans envisager les 
variantes jusqu’au bout. Ma combinaison 
favorite lui pemit ainsi d’obtenir une fi nale 
gagnante. La voici.

 XABCDEFGHY
 8r+-+ks-t(
 7zlz-wpz-’
 6-z-z-s-z&
 5+-+-z-+-%
 4-+PZP+-V$
 3+-ZL+P+-#
 2P+-S-+PZ"
O 1T-+QM-+R!
 xabcdefghy

Tal - Hecht
Olympiades, Varna, 1962

Tout d’abord, Tal ouvre le centre.
13.c5 dxc5 14.dxe5 Ëxe5 15.Ëa4+ c6 16.0-0 

Ìg6 17.Ìc4 Ëe6 18.e5! b5

Tal laisse les Noirs aĴ aquer un Fou, un 
Cavalier et la Dame simultanément...

19.exf6!!
...et il ne défend même pas sa Dame.
19...bxa4?!
Le coup tranquille 19...0-0! aurait mis l’idée 

de Tal à rude épreuve.
20.fxg7!
Les Noirs gagnent le droit de sauver leur 

Dame, mais 20...Ëd5 21.Íxg6 Îg8 22.Îfe1+ 
Êd7 23.Îe7+ Êc8 24.Íf5+! Ëxf5 25.Ìd6+ 
gagne quand même pour les Blancs.

Comme nous le verrons plus loin dans ce 
livre, la ruée de pions de la quatrième à la 
septième rangée (ici de e4 à g7) en trois coups 
consécutifs – laissant au passage l’adversaire 
s’emparer d’un avantage matériel conséquent 
– devait, chez Tal, devenir une spécialité 
maison.

20...Îg8 21.Íf5!!
Non content de laisser son Fou h4 en prise, 

Tal off re encore deux autres pièces mineures à 
son adversaire.

21...Ìxh4
En fait, les Noirs ne peuvent prendre que 

le Fou h4 dans la mesure où 21...Ëxf5 se 
heurte à 22.Ìd6+, qui permet de poursuivre 
l’aĴ aque au prix d’un seul pion de retard, 
tandis que 21...Ëxc4 perd à cause d’une com-
binaison magnifi que : 22.Îfe1+ Ëe6 23.Îxe6+! 
fxe6 24.Íxg6+ Êd7 25.Îd1+ Êc7 (ou 25...Êc8 
26.Íf6) 26.Íg3+ Êb6 (ou 26...Êc8 27.Íf7!) 
27.Îb1+ Êa6 28.Íd3+ Êa5 29.Íc7#.

22.Íxe6 Ía6 23.Ìd6+ Êe7
Tal a toujours deux pièces en prise mais il 

sait ce qu’il fait.
24.Íc4! Îxg7 25.g3 Êxd6 26.Íxa6
On y voit plus clair. Qu’a obtenu Tal grâce 

à ceĴ e grandiose combinaison ? Il a une 
meilleure fi nale, mais pas une fi nale nécessai-
rement gagnante. Les Noirs ont toujours un 
pion d’avance. En revanche, les Blancs ont la 
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meilleure pièce mineure et des pions beau-
coup plus forts.

26...Ìf5?
La faute classique du défenseur : il se relâ-

che une fois retombée la pression de l’aĴ aque. 
26...Îb8, et si 27.Îab1, alors 27...Îb6! lui donne 
de bonnes chances de sauver la partie. Main-
tenant, Tal prend le contrôle de la colonne b et 
va remporter la fi nale.

C’est tout Tal : après avoir sorti la grosse 
artillerie, il prend un malin plaisir à donner 
dans le mondain (et le délicat), jouant bien 
mieux la fi nale que ses adversaries encore 
sous le choc de l’assaut qu’ils ont subi.

27.Îab1 f6 28.Îfd1+ Êe7 29.Îe1+ Êd6 
30.Êf2 c4 31.g4 Ìe7 32.Îb7 Îag8 33.Íxc4 
Ìd5 34.Íxd5 cxd5 35.Îb4 Îc8 36.Îxa4 Îxc3 
37.Îa6+ Êc5 38.Îxf6 h5 39.h3 hxg4 40.hxg4 
Îh7 41.g5 Îh5 42.Îf5 Îc2+ 43.Êg3 Êc4 
44.Îee5 d4 45.g6 Îh1 46.Îc5+ Êd3 47.Îxc2 
Êxc2 48.Êf4 Îg1 49.Îg5 1-0

Tal était un expert en pièges. Il laissait 
croire à ses adversaires qu’une erreur s’était 
glissée dans son plan, et les laissait s’y 
engouff rer pour mieux leur montrer qu’il 
avait en réserve une arnaque lui permeĴ ant 
de repousser le spectre de la défaite. La partie 
suivante contre Nikitin en constitue un exem-
ple spectaculaire.

 XABCDEFGHY
 8-+kt-+-+(
 7+pw-vp+-’
 6p+lzpsrz&
 5+-+-s-+-%
 4-+-WP+-+$
 3+LS-VN+-#
 2PZP+R+PZ"
o 1+-+-+R+K!
 xabcdefghy

Nikitin - Tal
Championnat d’URSS, Tbilissi, 1959

L’aĴ aque de Tal se concentre sur la case g2, 
que visent les Tours de la colonne g et le Fou 
c6. Nikitin en a bien conscience : il a apparem-
ment prévu que Tal laisserait sa Dame en prise 
et il a aussi prévu une réponse appropriée.

20...Îdg8! 21.Ëa7 Ìxe4! 22.Íb6
Le coup de Fou aĴ aque la Dame et décou-

vre une aĴ aque sur le Cavalier e4. Tal doit 
laisser sa Dame en pâture et continuer son 
assaut sur g2.

22...Ìxc3! 23.Íxc7 Ìxe2 24.Íb6
Le Fou doit se sauver et laisser la Tour 

prendre en g2. 24.Îf2 est mauvais car 24...Êxc7 
25.Îxe2 Íxf3! ouvre la colonne g, ramassant 
des monceaux de matériel après 26.gxf3 Ìxf3, 
qui menace mat en g1. Nikitin n’en a cure, 
persuadé que Tal a commis une erreur dans 
ses calculs.

24...Îxg2 25.Ía4! (D)
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 XABCDEFGHY
 8-+k+-+r+(
 7Wp+-vp+-’
 6pVlzp+-z&
 5+-+-s-+-%
 4L+-+-+-+$
 3+-+-+N+-#
 2PZP+n+rZ"
o 1+-+-+R+K!
 xabcdefghy

Une idée brillante. Le Fou c6 ne peut ni 
bouger, ni rester, car d'une part 25...Íxf3 
permet 26.Ëa8#, et d'aure part 25...Íxa4 laisse 
le pion b sans défense, et les Blancs peuvent 
jouer 26.Ëa8+ Êd7 27.Ëxb7+ conduisant au 
mat. Laisser le Fou à sa place permet d’admi-
nistrer un mat du même acabit puisque le Fou 
c6 sera cloué une fois le Roi arrivé en d7.

Rien ne permet de dire que Tal a tout vu 
à l’avance dès le début, mais en ce qui me 
concerne, j’en suis persuadé. Maintenant, 
comme dans sa partie contre Hecht, il va se 
montrer capable de forcer la liquidation. 
Voyons la jolie séquence qui lui permet d’ob-
tenir une fi nale gagnante.

25...Îg1+! 26.Íxg1 Îxg1+ 27.Ëxg1
27.Îxg1 Íxf3+ 28.Îg2 Ìf4 est même 

meilleur pour les Noirs.
27...Íxf3+ 28.Îxf3 Ìxg1 29.Îc3+ Êd8 

30.Êxg1
Tal a deux pions pour la qualité, et la masse 

compacte de ses pions centraux lui donne un 
avantage confortable. Sa maîtrise des fi nales est 
de trop pour Nikitin et ses pions fi lent à l’essai.

30...d5 31.Îg3 Íg5 32.b4 b5 33.Íb3 f5 
34.c3 Êe7 35.a4 f4 36.Îh3 Ìc4 37.axb5 axb5 
38.Êf2 Êd6 39.Êe2 e5 40.Íxc4 bxc4 41.Îh5 e4 
42.h4 f3+ 43.Êd1 Íf4 44.Îf5 0-1

Une des spécialités de Tal était d’endormir 
ses adversaires. Il jouait une combinaison et 
son adversaire était tout heureux de s’en sortir. 
Puis il jouait un coup aussi calme qu’imprévu, 
et son adversaire se rendait alors compte que 
la partie était “pliée”. De ce point de vue, il 
jouait un peu comme Alekhine. Ils pouvaient 
tous deux s’appuyer sur leur extraordinaire 
vista combinatoire, mais aussi sur leur intui-
tion hors pair. C’est elle qui les guidait dans la 
forêt des analyses où se perdaient leurs adver-
saires, promis à des débâcles inaĴ endues.

 XABCDEFGHY
 8-tq+rv-m(
 7+-+-+Rzp’
 6p+-z-+-+&
 5+-zNz-+-%
 4-+P+P+l+$
 3+P+-V-W-#
 2P+-+-+PZ"
O 1+-+R+-M-!
 xabcdefghy

Tal - Rantanen
Tallinn, 1979

La Tour f7 est active mais l’autre Tour de Tal 
est aĴ aquée. Comme beaucoup de ses devan-
ciers, Rantanen va découvrir qu’il ne suffi  t 
pas d’aĴ aquer une des pièces de Tal pour qu’il 
daigne la déplacer.

24.Ìf6!! gxf6
Prendre la Tour perd avec élégance : 
24...Íxd1 25.Ëh4 h6 (ou 25...h5 26.Ëg5!) 

26.Ëxh6+! gxh6 27.Îh7#.
25.Ëh4 Íg7 26.Íh6! Íxd1
Rantanen a vraisemblablement cru que 

Tal surestimait son aĴ aque, ce qui l’a poussé 
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à retirer la Tour. La meilleure défense est 
26...Îg8, mais les Blancs gagnent par 27.Îxd6, 
qui menace de mater le Roi noir en le livrant 
à tous les vents, en commençant comme suit : 
28.Íxg7+ Îxg7 29.Îxg7 Êxg7 30.Ëxf6+ Êg8 
31.Ëg5+ Êh8 32.Ëxe5+ Êg8, et maintenant le 
pion e est impossible à raĴ raper. La fi n pour-
rait être 33.Ëg5+ Êh8 34.Ëf6+ Êg8 35.Îd5, et 
l’échec imminent que va donner la Tour en g5 
sera fatal. Les Noirs peuvent répondre à ceĴ e 
menace par 27...Îb7, mais l’aff aiblissement 
de la huitième rangée permet aux Blancs de 
transposer dans une fi nale gagnante après 
28.Íxg7+ Îxg7 29.Îxb7 Ëxb7 30.Îd8+ Îg8 
31.Îxg8+ Êxg8 32.Ëxg4+.

27.Íxg7+ Êg8 (D)

 XABCDEFGHY
 8-tq+r+k+(
 7+-+-+RVp’
 6p+-z-z-+&
 5+-z-z-+-%
 4-+P+P+-W$
 3+P+-+-+-#
 2P+-+-+PZ"
O 1+-+l+-M-!
 xabcdefghy

À ce point de la partie, Rantanen était pro-
bablement convaincu que l’aĴ aque touchait à 
sa fi n. 28.Ëxf6 perd sur 28...Îb7, et la tenta-
tive d’échec perpétuel par 28.Îxf6 (espérant 
28...Êxg7 by 29.Ëh6+ Êg8 30.Îg6+!, qui 
permet d’annuler) échoue à cause de 28...Ëg4. 
Il n’est pas diffi  cile d’imaginer sa surprise 
quand il vit Tal placer son Fou en h8, laissant 
deux de ses trois pièces restantes en prise.

28.Íh8!!
Un grand sentiment d’impuissance s’abat 

sur les Noirs. Tal menace mat en h7 (que les 
Noirs prennent ou non le Fou). Quant à la 
prise de la Tour, elle permet un mat en deux 
coups.

28...Êxf7 29.Ëxf6+ Êg8 30.Ëg7# (1-0)

Tal était craint pour son jeu de combinai-
son, mais plus encore pour ses sacrifi ces intui-
tifs. L’histoire a prouvé depuis que certains 
d’entre eux étaient incorrects, mais il n’en 
reste pas moins que dans la plupart des cas, 
Tal se sortait de la jungle des complications 
qu’il avait engendrées beaucoup mieux que 
ses adversaires, et parvenait à l’emporter. Il ne 
jouait pourtant pas comme Alekhine qui pré-
férait sacrifi er pour concrétiser une position 
où il avait déjà l’avantage et se montrait par-
ticulièrement prudent quand il avait à faire à 
un fort joueur. Tal n’avait peur de rien, et de 
fait personne n’était à l’abri de ses sacrifi ces.

Les magazines d’échecs britanniques du 
milieu des années 1960 ont fait un large écho 
aux parties les plus spectaculaires de Tal. Je 
me souviens plus particulièrement de l’im-
pact sur la presse échiquéenne des parties que 
Tal a jouées dans les matchs des candidats en 
1965 contre Portisch et Larsen. Il remporta les 
deux matchs en jouant des sacrifi ces intuitifs 
et risqués. Ces grands maîtres de haut rang 
durent baisser pavillon deux fois chacun.
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 XABCDEFGHY
 8r+-+k+-t(
 7zp+-+pzp’
 6-wp+pv-+&
 5+-+n+-+-%
 4-+-Z-+Q+$
 3+-ZL+-+P#
 2PZ-+-ZP+"
O 1T-V-T-M-!
 xabcdefghy

Tal - Portisch
Match des candidats (deuxième partie), 

Bled, 1965

15.c4!?
Voilà bien l’exemple de ces coups d’appa-

rence naïve dont Tal avait le secret. L’erreur a 
l’air grossière : après le coup des Noirs, le Fou 
blanc et le pion d4 seront aĴ aqués.

15...Ìb4 16.Îxe6+!
La pointe. Le Cavalier a été détourné de la 

défense et ce sacrifi ce aĴ ire le Roi au centre.
16...fxe6 17.Ëxe6+ Êf8 18.Íf4 Îd8 19.c5 

Ìxd3 20.cxb6 Ìxf4 21.Ëg4 Ìd5 22.bxa7
La position est très confuse, et Portisch 

ne parvient pas à s’adapter à ceĴ e nouvelle 
donne. Le mieux maintenant est de jouer 
22...g6, en utilisant le Roi pour défendre l’aile.

22...Êe7 23.b4 Îa8 24.Îe1+ Êd6 25.b5 Îxa7 
26.Îe6+ Êc7 27.Îxf6! 1-0

 XABCDEFGHY
 8r+-+-tk+(
 7zp+-vpz-’
 6-wl+ps-z&
 5+-+-+-+-%
 4-+LT-V-+$
 3+-+-+N+-#
 2PZPW-ZPZ"
O 1+-+-+RM-!
 xabcdefghy

Tal - Portisch
Match des candidats (quatrième partie), 

Bled, 1965

15.Íxh6! Ìe4
Le Roi noir est jeté dans la tourmente après 

15...gxh6 16.Ëxh6 Íxf3 17.Ëg5+ et 15...Íxf3 
16.Íxg7!.

16.Ëf4 gxh6
Il semble que 17.Ëxh6 Îad8! permeĴ e 

aux Noirs de tenir la position, mais Tal a des 
ressources.

17.Îxe4! Íxe4 18.Ëxe4
Les Blancs ont un pion pour la qualité et les 

prémisses d’une puissante aĴ aque sur l’aile 
roi. Si l'on en croit Spielmann, il est beaucoup 
plus facile d’aĴ aquer que de défendre, et Tal 
ne tarda pas à l'emporter.

18...Îad8 19.b3 Íc5 20.Ëf4 Êg7 21.Ëe5+ f6 
22.Ëg3+ Êh7 23.Îe1 Îg8 24.Ëh4 Îd6 25.Êf1 
f5 26.h3 Îg6 27.g4! Îd7 28.Îxe6! Îd1+ 29.Êg2 
Îxe6 30.Íxe6 fxg4 31.Ëxg4 Îd8 32.Ìe5 1-0
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 XABCDEFGHY
 8r+l+k+-t(
 7zp+-vpz-’
 6-+p+p+-z&
 5+-+nZq+-%
 4L+-+-+-+$
 3Z-S-+-+-#
 2-ZP+QZPZ"
O 1T-V-+RM-!
 xabcdefghy

Tal - Larsen
Match des candidats (sixième partie), Bled, 1965

16.Ìb5!
Un coup de tonnerre dans un ciel serein.
16...cxb5 17.Ëxb5+ Êd8 18.c4 Ëxe5
Larsen est tellement ébranlé qu’il préfère 

rendre la pièce plutôt que d’ouvrir la boîte 
de Pandore avec 8...Ìb6 19.Ëa5 ou 18...Ìf4 
19.Îd1+ (ou 19.Ëa5+ b6 20.Ëd2+ qui regagne 
la pièce) 19...Êc7 20.Îd7+!.

Après le coup du texte, les Noirs sortent de 
la mêlée avec un pion de mieux, mais l’expo-
sition de leur Dame permet aux Blancs de se 
développer avec gain de temps et de monter 
une forte aĴ aque contre un Roi ennemi tou-
jours au centre.

19.cxd5 Íd6 20.g3 Ëxd5 21.Ëe2 Êe7 
22.Îd1 Ëa5 23.Ëg4 Ëf5 24.Ëc4 Ëc5 25.Ëd3 
Ëd5 26.Ëc3 Íe5 27.Ëe1 Ëc5 28.Íd2 Êf6 
29.Îac1 Ëb6 30.Íe3 Ëa6 31.Ëb4 b5 32.Íxb5 
Ëb7 33.f4 Íb8 34.Íc6 1-0

Tal était assez fou pour jouer des sacrifi ces 
à hauts risques, fût-ce dans la partie décisive 
de son match contre Larsen.

 XABCDEFGHY
 8rwl+-tk+(
 7+-+nvpzp’
 6p+-zp+-+&
 5+-+-+-Z-%
 4-z-VPZ-+$
 3+-SL+Q+-#
 2PZP+-+-Z"
O 1+-MR+-+R!
 xabcdefghy

Tal - Larsen
Match des candidats (dixième partie), Bled, 1965

16.Ìd5!?
Encore un choc pour Larsen, car ce sacri-

fi ce n’a pas l’air aussi venimeux que les sacri-
fi ces de Cavalier que l’on joue habituellement 
dans la Sicilienne.

16...exd5 17.exd5 f5?
Les Blancs disposent d’une force de frappe 

considérable pointée vers le Roi ennemi. 
Pourtant on a montré depuis que 17...g6 suffi  -
sait pour défendre la position. Au lieu de cela, 
Larsen exposa volontairement son Roi, lais-
sant Tal l’emporter avec élégance.

18.Îde1 Îf7 19.h4 Íb7 20.Íxf5 Îxf5 
21.Îxe7 Ìe5 22.Ëe4 Ëf8 23.fxe5 Îf4 24.Ëe3 
Îf3 25.Ëe2 Ëxe7 26.Ëxf3 dxe5 27.Îe1 Îd8 
28.Îxe5 Ëd6 29.Ëf4 Îf8 30.Ëe4 b3 31.axb3 
Îf1+ 32.Êd2 Ëb4+ 33.c3 Ëd6 34.Íc5! Ëxc5 
35.Îe8+ Îf8 36.Ëe6+ Êh8 37.Ëf7! 1-0

Tal était passé maître dans les coups 
pseudo-naïfs qui avaient tout d’une gaff e, 
mais cachaient une idée profonde. Notre der-
nier exemple en est une parfaite illustration.
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 XABCDEFGHY
 8-+lwr+k+(
 7+-+-tp+p’
 6p+-z-+p+&
 5+-+P+-+n%
 4-+PznZ-+$
 3+-+L+-Z-#
 2PZQ+-+NZ"
o 1T-V-T-M-!
 xabcdefghy

Thorbergsson - Tal
Reykjavik, 1964

20...Ìg5! 21.Îxe7 Ìh3+
Ce coup n’a pas l’air bien malin puisque le 

Cavalier est a priori cloué en h3 et qu’un sacri-
fi ce en f4 semble improbable.

22.Êf1 Îxe7 23.Íd2 Ìf6 24.Ìh4 Ìg4 

25.Ìf3 Îe3!
Ce coup n’a rien de surprenant. La Tour 

est en eff et imprenable (26.Íxe3 Ìxe3+ gagne 
la Dame). Mais le plus intéressant ici est de 
remarquer comment les pièces blanches qui 
protégaient f4 ont été soit détournées, soit 
bloquées.

26.Êg2 Ëe7!
Le Cavalier est tabou (27.Êxh3 Îxd3! 

28.Ëxd3 Ìf2+), et un sacrifi ce en f4 est dans 
l’air.

27.Îe1 Ìxf4+! 28.gxf4 Îxe1 29.Ìxe1 Ëh4 
30.Íc1

La seule façon d’empêcher le mat sans 
donner la Dame est de rendre la pièce.

30...Ëxe1 31.h3 Ìh6 32.f5 Ìxf5 33.Íf4 
Ìh4+ 34.Êh2 Ìf3+ 35.Êg2

Tal va conclure de bien jolie manière mais 
il vous faudra aĴ endre l’exercice 8 pour en 
savoir plus. Et comme c’est un exercice de 
niveau 2, il vous faudra d’abord passer par 
l’exercice 7.
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 XABCDEFGHY
7 8-+l+-+k+(
 7+-+-+-z-’
 6-+r+p+-z&
 5+-v-+q+-%
 4-+-+-+-+$
 3+-+-+-W-#
 2P+R+-ZPZ"
o 1+-T-+-M-!
 xabcdefghy

Niveau 1
Tal joua ici un coup apparemment stu-

pide, à savoir 26...Íb7. Il va sans dire qu’après 
27.Ëb8+, le Fou doit retourner en c8… ou pas ?

 XABCDEFGHY
8 8-+l+-+k+(
 7+-+-+p+p’
 6p+-z-+p+&
 5+-+P+-+-%
 4-+Pz-V-+$
 3+-+L+n+P#
 2PZQ+-+K+"
o 1+-+-w-+-!
 xabcdefghy

Niveau 2
Cet exercice est la suite de la partie que nous 

venons de voir entre Thorbergsson et Tal. Tal 
va maintenant jouer un sacrifi ce, puis un coup 
tranquille contre lequel les Blancs n’auront 
aucune parade. Quels sont ces deux coups?

 XABCDEFGHY
9 8r+-+-tk+(
 7zp+-vpz-’
 6-+-zls-z&
 5+-w-z-+-%
 4-+n+P+-S$
 3+LS-+-+-#
 2PZP+QZPZ"
O 1T-VR+-M-!
 xabcdefghy

Niveau  3
Tal, avec les Blancs, joua ici un coup qui 

laisse Beliavsky gagner du matériel en contre-
partie d’une forte aĴ aque. Quel coup était-ce 
et pourquoi était-ce un bon coup ?

Solutions page 255.
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